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taient le plus avancés, et entre autres cet of-
ficier qui venait de donner ur ordre si barbare.
Une volée de mousqueterie acheya de mettre
dans la plus grande confusion le reste des
Anglais. Cependant lofficier qui prit le com-
mandement apres la mort du colone] Short,
indigné d’étre ainsi battu par une poignée
d’hommes , rassembla le plus qu’il put des
fuyards , et s’élanca une seconde fois contre
les fortifications ; mais cette attaque fut aussi
funeste & 'ennemi que la premiere : la mous-
queterie des Américains, le feu meurtrier de
leur canon, inspirérent un tel effroi aux An-
glais, que tous ceux qui le purent, n’écoutant
plus la voix de leurs officiers » Se mirent i fuir
dans lesbois , ot les Indiens les suivirent. C’est
ainsi que ces mémes hommes qui ne doutaient
point du succes, et qui annoncaient d’avance
leurs cruelles intentions, furent complétement
battus par des forces dix fois moindres que
les leurs !

Autant la garnison avait montré de courage
pendant Pattaque, autant elle montra d’huma-
nité apres la victoire. Sang songer qu’ils avaient
eu affaire & un ennemj féroce, qui d’avance
s’abreuvait de leur sang, les Américains pas-
sérent toute la nuit 3 secourir les blessés



